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EB. IL s'ensuit que le divin -1nfgistéère dà 1'Èglise, loin d'être un
obstacle àu l'ayîuour -du savoir, à~ l'avancement des sciences et
aiu progrès de lit civilisation, est au conàtraire pour ces chioses
une t'èLS grrande -lum~ière et une sûire Prcotection, et de -plus,
iiflue benucoup suir le perfectionneineut même de la liberté

1). La vraie lib>erté et la sipliiee dligue dle ce flomf, n'ont donc
oucun niotii lie ý"ilriter conitre ke' lois justes etnéears
qui doiven~t régle.t,ýr les 'euseig'ieients humlains, et qule l'Églfise-
et. la W:ioisaccordent à réclamer

-E. Aiicun ;au contraire, commehi bien d&s faits l'attestent, tout
ei dirigeant principalemient son acti-vité vers la. défense de
la foi chrétienne, l'gieS applique aussi IL favoriser l'amour
et le ])rOzgrcS (ldsues humnaines, (lui lie sont -pas çl'utnL
médiocre utilité pour -Meairur inêie- les vér ités révélées, et
les services qlu'elle tt;-(iidu.s- 4laiis cet ordrt~ deýý.chc.ses sont
imnses.

1). Ne reste-t-il îevs 11) illeurs Ul ehtunllp itnn1enise où l'activité

peut s'exercer -l br)1Cm ent
R1 Otii,. il v a, touites ces m1atiéreýS qui )eý sonit pas une céon-

n1exion necessai-re avec la doctrine de la foi (-t (les iioeU-trs
chirétienlnes, ou sur lesquelles l'Église laisse aux Savants
toute la liberté de keur,;ii uerienits.

J). Que ressort-il 'dc ces considérations?
-M, Il ressort que les partisians clu libéralisme réclament pour

eux-mêmes et'pour l'Etat, une licence telle qu'il, n'est point
-d'opiioni si perverse, à laquelle ils n'ouv\renlt la porte; sus-
citent à l'Église obstacles sur obstacles;* et conihentsa liberté
.dans les limites les.plus étroites possibles.

(-A Suivre).

Les. actions.. -.pour libelle

Il en -est qui souhaitent en voir diminuer le nombre.
Ilsîn:ont pas tort, si leurs souhaits- portent sur ceilles qui.sont

:seulement tracassièreset dupur chantage.
Mais ilà auratient infiniment .plus xaisçn dged.lrî a as

-qui donne naissance à ces -sortes d'-actionis, cest-àk-dire, la; licence
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